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Si vous voulez avoir des caractè­
res faites la collecte du plomb: Trés 
important 1 

Pour les disq-ues C.E.L., les pi • ..,· 

nos et la Radio écrire à Pagès, rue 
dE!> Provence, Perpignan. 
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Attention: A partir du ter sep­

tembre, nouvelle adresae: 
VENCE (Alpes-Maritimes) 
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Assistez au Congrès de Paria 
et au stara de Gap 

UNE IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
DA~S CHAqUE CLASSE 

POUR 1500 francs un matél'iel 
parfaitement au point, prêt à 

fonctiollller. ---­
PASSEZ aOMMANDE 8i VO'1I8 

voltiez 6/re Bel'ds en PRIORITÉ. 

Malé'iel minimum d'Imprimerie à l'teol. 
(IIvra.blo en ootobre 19~5) 

PRIX ACTUELS 

1 presse à volet tout méta l 650 
1 plaque à encrer .......... 15 
1 rouleau encreur .......... 50 
1 tube encre noire 20 
l police Q. 9, 10 ou 12 400 
1 blancs assortis .. .... ...... 100 
1 casse C .E.L, . . . . 75 
15 composteurs ..... ... ... 150 
6 por(e~composteurs 18 
1 paquet interlignes 10 

1 .488 
Souscription de 2 actions C.E .L. 50 

1.538 

Moitié à la ~ommande - versement au 
Moitié à la livraison C.Q. Freine! G a p 

MarseiUD 810-84 

La C.E.L, accepte les mandats communaux 

• 
15 JUILLET 

'1945 • 

C, FREINET 
C.D, l. 

Préfeclure 
GAP (H,.Alpe,) 
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les techniques de la C. E. l. 
constituent le plus prolond 

mouvemenf d. ré nova fion pédagogique 

que la France ait jamais connu 

Je viens de parler à Grenoble devant 
une masse de 1.500 éducateurs curieux, 
enthousiastes, et déjà conquis. Ii Y a 
deux mois c'était à Lyon le même au­
ditoire v ib'rant . S' il nous ,était possible 
de faire dans tous les départements 
les mêmes conférences, nous aurions 
partout le même s uccès. Et ce succès, 
ce n'est pas un succès de Freinet, mais 
un succès du travail de notre groupe, 
une consécration de nos techniques qui 
apparaissent aujourd 'hui à tous com­
me le seul moyen efficace de rénovation. 

Inutile de dire que tout le monde ne 
voi E pas d'un bon œil ces s uccès et 
cette compréhension et qu 'il reste des 
gens prudents pour a ller affirmer que 
les techniques de la C.E.L. ne sont pas 
toute la pédagogie, ql,l'il Y a d'autres 
techniques qui ont leur place à l 'école 
nouvelle, d'autres matériels qui y ont 
fai t leurs preuves, 

Ii n'est pas superflu de mettre une 
fois encore les choses au point. 

Notre mouvement pédagogique n'es t 
point ratatiné autour de quelques m é4 

thodes si excellentes soient-elles. Nous 
ne visons pas au, succès d'une m~thode 
ni à let diffusion d'un matériel si par­
fait so,tt- il. Notre but c'est la r~nova­
t-ion et la modernisation de l'Ecole po­
pulai1'e, l'efficience de nos el/oris, Za 
"evalor,isation dl' travail des ~duca­
teurs, la 1'é1lOvation et la lib~ration de 
la Fra'1Ice. 

Et ce ne Bont pas là des mots ressor­
tis pour la circonstance et forgés pour 
permettre une meilleure diffu sion de 
n03 techniques. Nous avons touj(!)Uj's 
dit que, pour que l 'Ecole devienne la 
meilleure possible nous ne craignons 
pas de prendre notre bien partout où 
nous le trouyons. Certes, nous recom­
mandons Z'imprimerie à l'école qui, à 
l'expérience s'avère comme une des 
pi èces essentielles de notre nouveau 
travail: nous conseillons l' emploi des 
fichiers, des conférences, des disques, 
etc ... Mais nous n'avons pas craint 
d'incorporer plua ou moins totalement 

à nos techniques les méthodes qui nous 
ont précédé: la méthode Montessori, la 
rr..~thode Decroly, les Centres ctInté­
r l t , le travail par équipes. Nous avons 
ét ê et nous restons les meilleurs pro­
pagandistes des Coopératives. Nous 
p'.'isons, pour les travaux vivants, dans 
tous les livres de conseils que nQUS 

pouvons posséder. 
Nous pourrions dire que notre mé­

t hode est la synthèse des méthodes qui 
nc us ont précédé, synthèse opérée non 
p ~.s par Je cerveau plus ou moins in­
gén ieux d'un individu, mais à m ême la 
vie de la classe et du milieu, par l'ap­
port enthousiaste et permanent de tous 
C€'ux qui participent à la même œuvre 
grandiose. 

Et C',est parce qu'elle est cette syn­
thèse Vivante que notre technique n'est 
ni figée ni codifiée, qu'elle ne sera ja­
~ais brevetée, qu'elle ne sera pas dane 
d:x. ~ns c~ qu 'elle est aujourd'hui, qu'elle 
n a Jamais la même f igure dans les di­
verses école!:! de notre groupe où l'ac­
tivit~ ,~t naturellement à l'image des 
pOSSIbi li tés matérielles et sociales à 
l'Image ~u milieu, il. l'image du SOI' et 
du terrOir, à l'image aussi de l 'éduca­
teu r qui, plus qu'avec les autres mé­
t~odes marque de son génie les réus-
8i ~es dont nous pOuvons nous enor­
gl:eillir, 
t VO~8 pouvez aller visiter cen t écoles 
_ravaillant selon nos techniques, Vous 
~ t rou\'e,rez notre matériel, une toile de 
fon,d qUI est la synthèse de nos réali­
satIOns, mais vous ne trouverez pas 
dc· ux de ces écoles qui pratiquent exac­
t~ment, lB: même méthode. Et c 'est très 
bien a108!, 

Nou,s voudr ione, à partir d'octobre, 
POUVOIr reprendre dans notre Educa­
t eur nouveau, qui sera le plus ' t 
le plus t'I vivan, 

~ 1 e, et sans doute le plus lu 
de nos Journaux pédagogiques l'étude 
de cetle adaptation à nos te~hniques 
des méthode.! et teChniques qui nOU8 
ont préc'dé. Noue voudrione redire de 
la méth~d~ Montessori et de eon ap­
P?rt déCISif à notre pédagogie tout J~ 
bien que nous en pensons, mais montrer 
en même temps comment, par nos dé­
couvertes plus récentes, et not amment 
pal' l 'Imprimerie à l'Ecole et le travail 
libre, nOU8 pouvons aller plus loin que 
Mme Montessori, sans trahir l'initia~ 
iriee, mais pour intégrer totalement sa 
méthode à notre école .populaire. . 

S 'il est un divorce que nous regret4 
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tons et que noue: ne .pouvons pM tolé- a un esprit Freinet, un esprit et une 
Ter plue longtemps c'est celui que fraternité C.E.L. Cet esprit est tout en-
d'aucuns essaient d'aggraver entr e tier dominé et actionné par notre désir 
Decrolyens el C.E.L. Nous n'avons pas commun de nous dégager à jamais et 
l'habitude de faire parler les morts de débarrasser la pédagogie populaire 
mais nous savons bien que s'il existait d.es méthodes et, des procédés qui ne 
encore, notre regretté Decroly sera it tiennent à sc différencier qu'à cause 
totalement avec nous pour la moderni- des avantages que cette différencia-
sation de l'Ecole. Nous allons consti- tion vaut à ses auteurs. Pour nous une 
iuer une petite équipe de travail avzc seule chose compte, l'amélioration de 
Mawet (Belgique), Coqblin (COte- notre travail et la modernisation de no-
d'Or) et Freinet pour mettre au point Lre école. Tous ceux qui veu lent y col-
cette question Decroly, tirer des leçO:ls laborer ont leur place dans notre mou-
du maître le maximum d'enseigne- vernent . Maia en seront toujours impi-
ments et intégrer sans réserve les De- t~yablement refoulés, les arrivistes ù 
crolyens à nos techniques. Inutile de 1 amour-propre exagéré qui auraienL 
dire que cette équipe reste ouverte à tendance à l'étréc ir notre action à la 
tous les .... "'1"Y!.~rades qui e'y intéressent, mesure de leur mesquinerie ou de leurs 
._Nous étudierons de même, à la' lu- a mbitions. Ce sont ceux-là qui rouspè-

mière de nos réalisations les Centres tent, qui nous trouvent trop sévères 
d'rntérêl, la méthode des projets, le qui :roudraient nous donner une figur~ 
travail par équipes, la coopération sco- partisane. 
laire, le travail manuel et les activités Ceux-là pourraient croire peut-être 
dirigées. qu'il ne saurait y avoir de progrès de 

On dira peut-être: par ce biais Frci- la pédagogie ai les meilleurs ouvriers 
net veut faire passer sous sa coupe n'~n tirent pas bénéfice. Nous avous 
toutes les méthodes existantes: il veut fmt la preuve d u contraire : que pOUl' 
les superviser pour se les intégrer. le bon c0":Ibat désintéressé, pour deB 

Qu'on vienne voir chez nous com- buts effectifs selon une ligne éprOUvée 
ment nous faisons passer sous notre de loyauté et de camaraderie nous pou. 
coupe et comment nous supervisons. vons J;rouper, animer et actiol)J;l.er en 
Mais c'est bien notre droit et notre de- France des équipes de travail que le 
voir d'instituteurs, de techniciens, d'ou- monde peut aujourd'hui nous envier, 
vriers à pied-d'œuvre, de vérifier les Et tous ceux qui ont senti cette at-
outi ls de travail qu'on nous offre, de mosphêre de lravai l, de simplicité, de 
f a.ire un tri s i nécessaire, de recom- dévouement et de fraternité se .. _ 
mander ceux qui nous paraissent les g-nent. d'en.thouSiasme à nous, 'et ils J~lle 
plus favorables, de créer et de mettre sont Jamais déçus. 
au pOint ceux qui manquent. Si VOUS n'êtes partisan d'aucune é-

Et ne trouvez-vous pa:l extraordi- thode spéCifique, venez à la CEL m , 
naire et anormal qu 'il y ait ainsi !Je vous conseillera et vous aider~ . . qpl 
disputant ,les avenues et les succès' de S· . 
la pédagog-ie officielle un certain nom- ,1 vous êtes a ttaché à Mme Montes-
bre de méthodes, toutes plus ou moins 801'1,. à DecrOly, D ewey, à Profit à 
jalouses les unes des autres et 8e con- C~:)Usmet ou à d'autres, venez à la C È L 
currençant plus ou moins, Et préten- ou VallS trouverez des camarades' qui' 
t' d ont les mêmes préoccupations ue 
leux e la part de leurs contempteurs vous . . Et, dans le cadre O"énéral de q 

d'assurer que èana leur découverte r é- tech ... nos 
sicle Je dernier mot de notre pédagogie. vos ~~~1~~~t7~n~~ réajusterez au mieux 

Nous le répétons encore une fois' il 
n'y a pas de méthode Freinet, il n'~ a ~i vo~s croyez avoir une méthode 
pas de méthode C,E.L. , il y a un vaste à ~ o~s , BI vous avez réa lisé des travaux 
mouvement de rénovation et d'adapta- orJg~naux dont vous voudriez bien fai re 
tian pédagogiqu e dont nous sommes les profiter vos collègues, venez à la C,E,L, 
initiateurs et les ouvriers et qui utili se :rous ensemble, selon ce même' esprit 
et utilisera pour ses fins tous les outils qUI ~ous a val u les succès que nous 
et toutes les méthodes qui lui parai- enreglstrons aujourd'hui, nous cons-
tront favorables. truirons l'Ecole Modente Populaire 

Il n 'y a pas de méthode Irreinet, il. Française. 
n'y a pae de m~thode C,E.L. , mais il yi - C. FRElINElT. 
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Une bonne poiënée de nouvelles 
La place est trop réduite en cette fin 

d'année pour que nous puissions traiter 
ici en détail telle ou telle question qui 
passionne pourtant tant de camarades. 
Nous allons résumer lici en quelques Ii­
~neB, l'essentiel de ce que nous avons 
à dire. Nous espérons bien obtenir pour 
octobre le papier qui noua permettra 
cie Bortir notre grande revue pédago· 
!iique qui Bera l'outil de travail tant 
il ttendu de tous lea éducateurs. 

RÉUNION D'INFORMATION 
ET DE REPRISE DE ~ONTA~T 

DE LA ~. E. L. A PARIS 
LE 21 dUILLET 1945 

10, Rue Solférino, PARIS (VII')' 

Le temps trop limité, les difficultés 
rie communications ne nous permettent 
pas d'organiser actuellement un con­
~rèB de la C.E .L. qui serait l'Assemblée 
~énérale offici elle de notre coopérative 
~vec représentation ou pouvoir de ses 
.ldhérents. Mais il est indispensable que 
nous réunissions dès maintenant le 
plus grand nombre possible de nos ca­
m~rades pour y discuter des conditions 
·'t des modalités de notre puissant dé­
;xut en :octobre. 

Nous invitons donc tous nos adhé­
;'cnts et tous nos sympathisants à as­
.'I iater à notre grande réunion d'infor­
mation. Le C.A. de notre coopérative 
'le réunira quelques jours avant ê. Mou­
!ins (Allier), le 18 juillet. 

Ordre du jour: 
- Situation actuelle de la Coopé­

rative. Sa pInce dans le mouvement pé­
" agogique pour la renaissance tran­
~ aise (Freinet). 

_ L'Educat eur, grande revue péda­
~'ogique des éducate,urs français. 

_ La C.E.L . et le mouvement d'édu­
cation nouvelle. 

_ Nos projets divers et nos réalisa­
tions. 

Stage NatIonal de 
L'IMPRIMERIE A L'I':~OLE 

et des TeChnIques de ln ~. E.l 
Il Gap du 30 dnlIIet 

nn 4 Ao41 1945 

NOTE IMPORTANTE. - Jusqu'à 
concurrence de 120, nous avons pu ob· 
tenir de Iloger et de nourrir nos st~­

giaires au Lycée à des conditions tout 
à fait exceptionnelles par rapport au 
prix normal de la vie. Au-delà ·de ce 
chiffre, nous aviserons. Inscrivez-voue 
d'urgence parmi les 120 en envoyant 
un mot définitif avec indication pro­
bable de la date d'arrivée. (Prière d'ap­
porter vos draps). Frais: 60 francs 
par jour. Droit d'inscription: 100 francs 
payables 'à Gap, 

Au tprogramme: 

Conférences journalières de Frei-
net . 

Familiarisation avec le matériel 
et les techniques en présence des en­
fan~s dane le centre scolaire dirigé par 
Fr~inet. 

Travail avec ce matériel. 
Discussions. 

STAGES DÉPARTE~IENTAUX 

La masse du personnel eat aujour­
d'hui mûre nour nos techniques, Mais 
avant de sc lancer on hésite naturel­
lement, on voudrait connaftre le ma­
tériel, le faire fonctionner, être sûr de 
réussir. Il suffit parfois d'un jour, de 
quelques heures pour cela. 

Nous invitons nos groupes départe­
mentaux et nos camarades à. or.ganiser 
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Recueillez des souscriptions pour ce 
livre qui constitue le meilleur outil de 
propagande en faveur de nos tech­
niques. 

Le prix de souscription reste jusqu'à 
fin août de 36 francs par versement au 
compte courant Louis Jean à Gap, 
Marseille 25-15. ----

UNE INITIATIVE 
DE LA 'PLUS HAUTE PORTÉE: 

L'O"gRlliSRllon de classes 
d'Éc"lcs Nouvelles 

Nos techniques sc développent normalement 
dans les écoles à une ou deux classes. là où 
l'instituteur ou le ménage sont seuls e~ trans­
forment donc l'école à leur guise. 

Dans les classes de villes les choses fie corn­
pl1quent: le travail des éducateurs d'éducation 
nouvelle est sans cesse contré par les pra.Îque. 
traditionnelles des collègues qui ne veulent rIen 
changer à leurs pratiques. 

Si l'on veut ne pas décourager les bonnes 
volontés Qui s'offrent pour la rfgénérnt10n des 
écolcs de villes, li est indispensable de leur 
permettre de travailler comme elles l'entendent. 
Pour cela le groupement de ces éducateurs 
dans des écoles qui leur sont destinées s'im­
pose. 

On aurait pO craindre naguère Que ces écoles 
deviennent des écoles-cobayes, dangereuses pour 
les enfants qui y seraient admis. La question 
ne se pose même plus: ce sont bientôt les 
autres écoles C'juÎ seront des écoles-cobayes, qui 
persisteront, pour dlsparaitre lenlement, comme 
témoins des erreurs révolues. 

Nous ne saurions trop féliciter nos camarades 
de l'Hérault de J'initiative Qu'Ils onl prise, Nous 
ne saurions trop engager les autres déparle­
m ents à les Imiter. 

Les camarades qui tenteront ainsi l'expél'ience 
peuvent être Assurés de toute la sollicitude de 
la coopé.ratlve qui lel aidera à réussir. 

-0--

Ordre du jour volé par l'A. S. 
des Insfiluleurs de l'Héraul1 

L'assemblée générale, convaincue de la né­
cessité de favoriser le développement des mé­
thodes d'éducation nouvelle, tant au point de 
vue social Qu'nu point de vue laïque, estime 
que l 'effort des maUres qui œuvrent en ce sens 
doit étre largement soutenu et encouragé. 

EUe conçoit également que le départ d'un 
instituteur pratiquant ces méthodes depuis 
longue date dons un village, et son l'emplace­
ment par un COllègue travaillant selon lês mé­
Ihodes Iradltlonnetles, peut porter un grand 
préjudice aux enJants d'abord, et à l'école 
ensuite, 

EUe demande en conséquence, que les .. écoles 
nouvelles • cIu département, déjà créées par 
l'effort persévérant de mattres et celles qui le 

• 

lieront dans le! année" qui vont lulvre lIolent 
progreSSivement reconmiés comme telles et for­
ment une catégorie spéciale comme les C. C., 
les maternelles, ou les classes d'arriérés, pour 
lesquelles ne pourront postuler que les institu­
leurs ayant fait leurs preuves en ce sens, ou 
les normaliens ayant fait des stages dans les 
dites écoles. 

Elle demande également sur le lerraln dépar­
temental provisoirement, la création d'une 
épreuve spéclalc au B.S. pour les normaliens, 
Intitulée .. Pédagogie des écoles actives :> com­
me Il existe celle de .. La PédagogIe des Ecoles 
maternelles _, avec possibilité pour les maîtres 
déjà en fonction de subir la dite épreuve. 

Elle pense qu'ainsi lell mattres d'Ecole Nou­
velle, n'oyant plus la crl\lnte de voir leur œuvre 
sombrer après leur départ, travallleront avec 
plus d'enthousIasme 4 une cause qui est chère 
il. tout le S. N., et à la classe ouvrière, celle 
de l'émancipation humaine. 

(Communiqué par Lenlaigne.) 
-0-

Les groupes départementa ... 

d'éduc:ation nouvelle et 

l'ac:tion sur le plan national 
-0-

La phrase de Freinet dans l'Educateur no 4, 
nOU8 trace la ligne de .conduite A adopter, dans 
l 'action que nous devons mener, dès auJour­
d'hui, pour qu'à l'Ecole, 11 y ait vraiment du " 
neuf: .. Elargir au m aximum le cercle de ceux 
qui l5'Intêrenent li. hl modernisation de notre 
enseignement •. 

Accomplissons cela et nous serons sur le che­
min qui permettra toutes les collaborations, 
toutes les liaisons possibles et souhaitables, non 
seultlment entre les diverses méthodes d'éduca­
tion nouvelle employées, mals aussi entre les 
divers degrés de l'enseignement, des maternelles 
:lUX Ecoles primaires, aes Ecoles primaires au 
Secondaire. 

Peu importe qui crée les Groupes d'Educa­
tion nouvelle dans les départements. Ce sont 
les .. Imprimeurs . le plus souvent, tant mieux! 
Ce sont des • Decrolyens ., tant mieux 1 Ce 
sont seulement des .. sympathisants • de la 
Pédagogie nouvelle, tant mlp-ux encore t Pour 
nous, ce sont les mêmcs, les mêmes morale­
ment, intellectuellement, pratiquement .. , Le 
G. E. N, doit être ouvert il. tous, à toutes les 
• tend,:mces • de pédagogie nouvelle. 

MaUres épris de nouveau, du d~slr de créer, 
que vous soyez adeptes d'une méthode ou 
d'une autre, que vous puisiez partout pour en 
faire votre • méthode /l vous ., qu'importe, 
votre place est au G, E, N . Que vous soyez 
des classes prlmolres. des maternelles, des Eco­
les de Plein Air, du second degré, que vous 
!layez membres de la Commission pédagogique 
du Syndlcol NaUonal, vous êtes obligatoirement 
des nôtres, si votre idéal est de vous trouver 
à "avant-garde du mouvement de PédagogIe 
nouvelle dont les G. ID. N, sont l'organisme 
départemental. 

Au bureau du groupe, tous doivent être re­
présentés et ia synthèse de leurs efforts ne 
doit pas nller 0 une méthode, il. une technique 
cn particulier, mais il. toutes. 

Sur le plan national, il faut souhaiter que 
l'organisatiOn soit la méme. 

Le Groupe Français d'Education nouvelle doit 
être, natlonalement, l'Image de ce qui est sur 
le plan départemental . 
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Oui, la C. E. L. odhère au G. F, E . N. et 
elle doit y être représentée, et elle doit parti M 

ciper à l'admlnls~ration du groupe. 
Qu'aux représentants des divers mouvements 

on ajoute des techniciens de la pédagogie et 
de la psychologie enfantine, et le G. F, E . N , 
sera la maison de tous. Sur le plan national 
comme sur le plan départemental nous aurons 
'1 é largi au ma.xlmum le cerclo de ceux qui ... • 

Une autre question se pose: 
Quelle sera notre position vlsMà-vls des .. Cer­

cles d'Etudes ct de recherches pédagogiques • 
qui se créent dans les départements, à la suite 
des conférences faites par les .chargés de mis­
sion du ministère? 

Elle me paraIt avoir été très nettement défi­
nie, icI. le 9 juin dernier, au cours d'une de 
ces conférences sur la Réforme de l'Enseigne­
ment. .... Au G. E, N. vous êtes il. l'avant, vous 
êtes les révolutionnaires du mouvement, m'li­
t-on dit. Vous partlelperu o.ux tra.vo.ux des 
oeroles créh .• 

C'est poura uot n""s devons Inviter nos odhé­
rent" i .s G. E. N. à entrer dans ces cercles 
qui groupent tous les ordres d'enseignement et 
demander que, dans chaque département, le 
groupe d'E. N . soit représenté au sein du co­
mité d'org:mlsatlon de ce cercle ou au sein de 
80n Bureau. 

H. COQBLIN, li Dijon. 

RECRUTEZ DES ADHmRENTS 

ET DES ABONNf:S 
-0-
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acompte de 100 francs 

L'ESPERANTO 

On nous demande de tous cOtés que nous 
fassions une plaC'e à l 'esperanto dans n otre 
rev ue. C'est entendu: nous avons toujours re­
connu l'Importance primordiale de l'esperanto 
Ilour la correspondance interscolall'e; . nous 
avons beaucoup Cai t pour la diffusion de cette 
langue et nous continuerons dès que nous 
pourrons travailler normalement. 

-0-

Le mouvement espérantiste reprendra de plus 
belle. Jeunes 1 Profi tez des vacances pour vous 
mettre à ,'étude. Demandez un livre à Len­
taigne, Balaruc-les-Bains (Hérault). (Versez_ 
56 Ir. 50 à son C.c,p, 446-99,) 

SOUSCRIVEZ . IMMf:DIATEMENT 
IL C. FREJINET 

L'BCOLE MODERNE FRANÇAI ·.E 

Prix spécial pour nos abonnés jusqu'au 
1" octobre: 36 fran cs 

-0-

Commandes,' 

IMAGES DU 'MAQUIS, fusains de 
Mme Lagier-Bruno, poème çl.e C. Frei­
net. Franco: 200 francs. 

Imprimerie Louis Jean à Ga.p. C.C.P. 
Marseille 25-15. 

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::i:::::::V,;!!:::::::::Î!!!!!H!:!l:!::::::::.::::::: :::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::!i!::i!:i:::::1!!?iH 

y-s~E~B~H~_ 

COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LÀic 

Je ,ou"igné 

~ demeurant à 

~ déclare souscrire à ad;o", de 50 trallcs pour la Coopérative ~ 

de l'Enseignement Laie. 

~ Versement de cette somme est fait par virement au C./c. FREINET, 

GAP : Marseille 819-84. 
Date et signature. 

"""IIIMOIllQUI$.IlAN · GN Il ._ Cen'L1re N. 58 Le gél'aut FREINET. 
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L'Ecole Moderne Française! ... 
Ce u'cst pns n,-cc des techniqnes et des J)l'océdés vieux d'un 

siècle qne nou" l'edOUUC1'on s i\ la France la place 11 laquelle elle doit , 
prétendre dans le monde épuisé, 

Nous devons, en 19J5, faite une école 1945 !", 

Ponr cela, il y a des outils indispensables, Ce sont: 
- I.lImlJ1'inw1'ic à l'Ecole)' 
- Le lÎlltogl'al'he, qui complète l'lmp;'jmerie; l, 
- La graV'll.1·e d'lI,. Uno; 1; , 
- L'ex pre88ion tibre et la COfl'o81/ondance inte"8cola4re par 1_ 1'1 

J o~wna.l 8colahoc; "l.,.~ ~ 

- Le fichier 8cot(l;"'c cool'&""ti1; 
- Une b;,btiothèqne de travail; 

- De8 atetier8 de tmvait; 
~ -, Un l)hono et des di8ques; 

- U JI clném,a et n1/..e camet'a,; 

- La '·(ldio. 
_1 Grâce au matériel livré pal' la Coopéra ti ve de l'Enseignement 

",l' L8"ic et aux bl'ochul'.e~ explicatives, fruit de 15 ans d'expérience, vous l, 
iutl'orluirez progressivement, sans ltelll't, Hile vie Douvelle dans vos 

" 

l

'l' c1asS;~!tfANDEZ NOS CA.TALOGT1FJS ! I!~I ' 
ADHEREZ A LA C,E.lJ, ! ! 

.~ i ES ÉoiilOo4
. N-S-D!!::E=L=A~C;;:;:.~E~.~L-~ ,Il 

sont livrables à partir de Septembre prochain 

- 105 BROCHURES Enfantines, écl'ites et illustrées par les enfants, 
Document uniques au monde, IJnn 3 fr, La collection: 300 fr, 

- Collection Bihliothèque de Travail. 1 
- Fichier scolaire coopératif sur carton et Sur papier, " 

r A pan'th' d'octobre l/EDUOATEUR sera la gran,de rellnc l'Ma· 
gogique de t'Ecole Moderne, 'II"' outil de t"(!va4t 'Încompan·able. 

1'1· Recueillez des ahonnements en percevant nn acompte de ïiiii fI', 
'1 '[ J,a revue est 3ilministrée, gérée, dirigée, rédigée, dilIusée par 'II 

Il',1 les adhérents eux·mêmes, 1 
'1'1 A partir du ". septembre '945 : Adresse gnérale : VENCE (A,-U,), 1 
, -~~- ~ ~~ 


